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nelle apparaisse comme un rayon de soleil au

milieu même de vos rigueurs.

Les caractères diffèrent comme les talents et

les qualités des individus ; si l'on veut réussir

à les améliorer, il faut absolument les connaître

et les traiter diversement : sans cela, on risque

de tout gâter, de tout compromettre.

La correction corporelle est la moins efficace

(le toutes. Si un grand nombre de parents sont

trop faibles, trop indulgents, il y en a d'autros
lC se lor- q^g j^ur excessive sévérité rend blâmables. Ils

sa perte grondent, ils maltraitent pour des riens ; ils

punissent d'un égal châtiment une maladresse

et une faute réelle, une désobéissance irréfléchie

et une audacieuse insu'bordination ; ils ont pour

le caractère doux, timide, qu'une parole affec-

tueuse ramènerait au devoir, les mêmes rigueurs

jue pour le caractère insolent, opiniâtre, que les

oit être meilleures raisons ne sauraient faire fléchir.

Cette manière de corriger est généralement

funeste ; souvent elle étouffe tous les nobles
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corrigezfentiments, elle fait dévier du droit chemin, elle

exaspère, elle éteint dans les cœurs le respect et

'amour filial. On conçoit facilement que

'affection ne se concilie guère avec la terreur

produi- nspirée par les mauvais traitements.

Cherchez à prévenir les fautes : cela vaut mieux


